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Résumé

Partant des acqu s théor ques de l’ouvrage La compréhension en lecture de J. G asson, 
nous avons mag né un module de format on n t ale et cont nue pour amél orer la capac té 
de nos lecteurs de comprendre le sens et la s gn f cat on de l’ mage publ c ta re au cours 
du processus de lecture. Formé de tro s sous-modules, l’art cle c -dessous, ne s’occupe 
que du deux ème compart ment - constru t sur support power po nt – tout en proposant 
une sér e de stratég es et techn ques d dact ques aptes à amél orer l’acte de lecture en 
quest on.

Mots-clés : module, obstacle, stratég e, techn que

1. Introduct on

Le projet européen « S gnes&Sens – L re –une recherche act ve du sens 
» n t é par l’INFOREF de Belg que (L’Institut pour la formation efficace) 
a réun  s x pays part c pants (La Belg que, La France, La Pologne, Le Por-
tugal, La Rouman e, La Turqu e) et s’est déroulé sur une pér ode de deux 
années: du 1er déc.2007 au 1er déc. 2009.

Partant du fa t que la récept on des textes plus ou mo ns courts ou comp-
lexes pose actuellement de graves problèmes pour un segment de la popu-
lat on européenne allant de 20% à 60%, l s’est f xé pour object f pr nc pal 
la construct on d’un module de formation initiale et continue pour a der 
les ense gnants à amél orer leurs conna ssances de l’acte lex que, à m eux 
dent f er les vér tables obstacles à la compréhens on en lecture de d vers 

supports textuels et à développer des stratégies didactiques visant à la rec-
herche du sens dans les actes de lecture de tout message ( mage, mus que, 
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etc.), qu’ l so t oral ou écr t. Le projet se propose également de développer 
des pratiques pédagogiques adaptées à franchir ces obstacles. 

Les séquences d dact ques seront présentées sous une forme méd a af n 
de pouvo r échanger des prat ques concrètes et transférables au se n de 
l’Un on européenne et même en dehors de l’Europe. Les part c pants au 
projet ont expér menté et cont nuent d’expér menter ces techn ques avec 
d vers prof ls d’apprenants classés par tranches d’âge, contextes soc o-é-
conom ques, beso ns spéc f ques, etc. dans des contextes d’apprent ssages 
d fférents (apprent ssage du frança s langue maternelle ou étrangère dans 
le pays d’or g ne ou dans un pays étranger, trava l dans les autres langues 
des pays part c pants).

L’une des dées essent elles du projet porte sur le fa t que la lecture n’est 
pas nnée, elle est le résultat d’un apprentissage guidé. Dans nos pays, ce 
gu dage est satisfaisant en ce qu  concerne l’apprentissage du code ; la 
plupart des enfants apprennent à déch ffrer des textes avant 8 ans. Il est 
beaucoup moins satisfaisant en ce qu  concerne la compréhens on de texte 
comme en témo gnent les enquêtes P sa. En vo là des arguments:

1. l’accent m s par la plupart des ense gnants sur l’automat sat on du 
processus de compréhens on, sur l’identification automatique des mots et 
non sur l’apprendre à comprendre;

2. cette concept on empêche l’identification des véritables obstacles à 
la compréhens on en lecture, qu’ ls so ent l és à la structure des phrases et 
des paragraphes (problèmes de référence ou de connex on) ou à la structu-
re des textes (problème de h érarch e des dées dans un essa , de pos t on 
du narrateur ou d’ell pses, par exemple). Il y aura t l eu de s’ ntéresser à la 
fo s aux obstacles nhérents au texte et à ceux qu  découlent de l’att tude 
cogn t ve du lecteur.

3. de cette méconna ssance de la lecture en tant qu’acte de compréhen-
s on, découlent des pratiques pédagogiques inadéquates: on confond le « 
faire -lire » avec l’ « apprendre-lire »;

4. le cho x des textes nadéquats désynchron sés, sans clés, où les lec-
teurs ne peuvent pas se retrouver.



77Dan DOBRE

2. Fondements théor ques

L’ouvrage de Jocelyne G asson, La compréhension en lecture, paru 
chez De Boeck – Un vers té en 1996 est une excellente synthèse de la 
l ttérature anglo-saxone relat ve à la compréhens on en lecture du texte 
verbal, concept qu , ce dern er temps, a beaucoup évolué.

La démarche g asson enne se veut un modèle d’enseignement explicite 
ntégrant lecteur, texte et contexte à la fo s. C’est un passage év dent de la 

récept on pass ve du message à l’ nteract on texte – lecteur.

L’ense gnement expl c te ou d rect a pour objet les stratég es de com-
préhens on du sens et comporte quelques étapes à parcour r :

1. déf n r les stratég es et préc ser leur ut l té en employant un langage 
appropr é aux élèves ;

2. rendre le processus transparent (expl c tat on verbale de ce qu  se 
passe dans la tête du lecteur) ;

3. nterag r avec les élèves et les gu der vers la maîtr se de la stratég e 
(on fa t aux apprenants des commenta res expl c tes sur les stratég es à 
ut l ser) ;

4. favor ser l’autonom e dans l’ut l sat on de la stratég e ;

5. assurer l’appl cat on de la stratég e.

L’ense gnement expl c te ou d rect a pour objet les stratég es de com-
préhens on du sens ; c’est un processus étap sé comportant une systém que 
et une processual té tant extens onnelle qu’ ntens onnelle qu  va du sens 
(le contenu sémant que de l’un té con que), à la s gn f cat on (la m se en 
relat on avec d’autres un tés – la valeur saussur enne) et la s gn f ance 
(l’ nterprétat on qu  fa t valo r l’encyclopéd e, l’anthropolog e, la psycha-
nalyse, etc.).

Comme nous l’avons déjà montré dans quelques art cles publ és en 
Rouman e et en Belg que, nous avons opéré une translat on de la méca-
n que g asson enne au n veau du texte con que en marquant les d fféren-
ces entre les deux types de supports.

Dans cette perspect ve, malgré les d fférences de structure, le texte 
con que publ c ta re, l’ mage en général, peuvent être approchés grosso 
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modo de la même façon que le texte verbal et cela parce que la perspecti-
ve sémiotique d’analyse adoptée est largement tr buta re à la l ngu st que, 
notre objet - l’ mage - étant verbalisable (cf. Barthes, R., 1964).

Bref, les grandes art culat ons g asson ennes se retrouvent auss  dans la 
compréhens on du sens en lecture du texte con que publ c ta re :

1. Les microprocessus auront en vue l’ dent f cat on et la reconna s-
sance des un tés con ques (verbal sées) et des un tés du texte verbal de la 
publ c té en quest on. Le texte con que comporte une sér e de m crocom-
posantes verbal sables (mot, syntagmes, énoncés). En dehors de ses un tés 
l ngu st ques, le texte verbal trouve pr nc palement son express on dans le 
nom du produit, le pavé rédactionnel, le slogan.

Toujours à ce n veau, d’autres concepts seront m s à l’œuvre : le signe 
iconique, la figure (essent al sat on du prem er), le signe plastique (for-
me, texture, couleur), les syntagmes con ques et les attributs de l’ mage 
(po nt, l gne, surface, champ et hors champs, échelles de plan, po nt de 
vue, etc.). Tous ces éléments const tuent au fond autant d’indices de sens 
nécessa res à la compréhens on en lecture.

2. les processus d’intégration porteront sur : 

a. les connecteurs implicites obtenus par la verbal sat on des relat ons 
morphosyntax ques établ es entre les objets con ques : détermination (Ci-
tizen Kane debout sur un tas de journaux éparp llé à ses p eds), juxtaposi-
tion ou coordination (deux statues, un homme et une femme, l’une à côté 
de l’autre, plantées dans l’Île des Pâques), etc.

b. les rapports texte verbal vs .texte iconique expr més par les fonct ons 
su vantes:

  -fonct on d’ancrage du texte l ngu st que ou con que qu  f xe le sens 
et le désamb guïse;

  -fonct on de relais qu  rend poss ble la product on des sens complé-
menta res;

  -fonct on de confortation - l’ mage conforte le texte verbal en y nfu-
sant des effets par la représentat on sens ble qu’elle propose de la séman-
t que du texte verbal;
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  -fonct on de figuration – le s gne con que f gure des concepts;

  -fonct on de communication – toute mage suppose l’ex stence des 
deux protagon stes de la commun cat on: émetteur vs. récepteur;

  -fonct on poétique, métaphorique – l’ mage tradu t les procédés argu-
mentat fs du texte l ngu st que et nversement.

3. Les macroprocessus supposent le dép stage du sujet en tant que réfé-
rent de la préd cat on, de l’idée principale de l’ mage (l’ nformat on la 
plus mportante que le créateur de publ c té nous fourn t assort e mpl c -
tement de l’acte nd rect de langage modal sé déont quement: Achetez ce 
produit!) et du résumé expr mé lu  auss  sous la forme d’une phrase.

4. Les processus métacognitifs préc seront et clar f eront les concepts 
sous-jacents aux stratég es de lecture ut l sées dans le cadre de cette dé-
marche d dact que expl c te de compréhens on du sens.

3. Innovat ons

Le projet allie la lecture d’images à la lecture de textes, les processus 
cogn t fs m s en œuvre dans la lecture de ces deux supports étant s m la -
res.

Le projet développe la lecture en réseau ; l s’ag t d’une m se en l ens 
constante qu  propage des réseaux ntertextuels ou des réseaux entre lan-
gages d fférents.

Enf n, une dern ère nnovat on porte sur les outils pédagogiques uti-
lisés: le concept de gestion mentale qu  permet de m eux décr re l’act v té 
ex gée par la lecture, de m eux cerner le style cogn t f des lecteurs, d’ut l -
ser le d alogue pédagog que pour la descr pt on du sens et de la démarche 
mentale en lecture v sée, etc. La not on clé de la gest on mentale, c’est 
l’évocation qu  cons ste à fa re ex ster mentalement ce qu  est perçu par 
les c nq sens que les processus cogn t fs tradu sent par un trava l ntér eur 
fac l tant la na ssance d’une pédagog e des moyens d’apprendre. D’autres 
processus mentaux m s en place pour effectuer les gestes mentaux essen-
t els, à part l’évocat on, portent sur:le faire attention, la mémorisation, la 
compréhension, la réflexion et l’imagination.
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4. Descr pt f

La structure générale du module reprend les grandes art culat ons de 
l’ouvrage de Jocelyne G asson et comporte tro s sous-modules, les deux 
prem ers en power po nt et le tro s ème en v déo :

1. un sous-module ntroduct f, une séquence préparato re à l’étude de 
l’ mage ut l sable pour des publ cs mo ns avert s (IXème et Xème classes), 
pour le grand publ c ou b en pour les élèves des term nales n’ayant pas 
su v  des cours préparato res (sur le f lm, la photo) ;

2. le deux ème sous-module est déd é à l’analyse proprement d te de 
l’ mage publ c ta re moyennant une sélect on de concepts sém ot ques et 
g asson ens fac lement ass m lables et explo tables par les élèves ;

3. Le tro s ème compart ment qu  fa t l’objet du présent art cle reprend 
en v déo, cette fo s-c  sur le v f, en classe de langue, la structure et l’appa-
re l conceptuel des deux prem ers.

L’objet de notre art cle portera sur les stratég es et les techn ques déve-
loppées dans les deux prem ers compart ments du module.

5. La séquence préparato re

Structurée sur les c nq art culat ons g asson ennes déjà ment onnées, ce 
prem er compart ment a le rôle d’hab tuer les apprenants aux concepts m s 
en jeu à part r desquels on constru t et on déconstru t l’ mage (f gure/s gne 
con que, s gn f ant/s gn f é, syntagme parad gme), au n veau d’analyse où 

l’on se s tue, aux éléments d fférent els qu  statuent l’ mage comme sup-
port con que (attr buts, échelle des plans, po nt de vue, etc.).

Les stratég es et les techn ques proposées v sent à la correct on des dé-
fa llances de lecture rencontrées, notamment : la verbal sat on souvent dé-
fectueuse de certa ns objets con ques, la d ff culté dans le tra tement des 
nférences, un background culturel, et c v l sat onnel rédu t.

Le quest onnement d r gé, le d alogue, les prat ques sur le terra n (v.d a-
pos : 14-16), le concept d’évocat on (d apos : 67, 68, 128), le commenta re 
c v l sat onnel et culturel (d apos : 24-30, 34, 39, 52, etc.), la créat v té et 
le recours aux hypothèses (surtout les d apos : 24-30,46, 34, 52) se retrou-
vent à la base des stratég es et des techn ques proposées pour franch r les 
obstacles rencontrés.
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6. Analyse et techn ques d’acqu s t on

Microprocessus

Les apprenants sont n t és aux quatre types de publ c té fondamentaux 
(d apos 62-65), à la structure de la réclame (d apos :70-81), aux repères 
qu’ ls do vent avo r en vue lors des prat ques de v s onnage, aux object fs 
v sés par l’argumentat on pour réal ser l’effet de persuas on, etc. On opère 
des d st nct ons telles que : f gure/s gne con que/~ plast que, s gn f ant/
s gn f é, syntagme/parad gme et on ns ste sur le concept de shockvertising 
créé pour capter l’attent on du lecteur par la destruct on d’une convent on, 
d’un mythe ou d’une légende.

Comme stratég es et techn ques pédagog ques nous proposons : le qu-
est onnement d r gé, le rappel théor que, c v l sat onnel et culturel, le d a-
logue, des prat ques suscept bles de développer la capac té d’observat on, 
d’analyse et surtout de d ssect on du texte (d apos : 34-40, entre autres), en 
fa sant attent on au publ c c ble, aux effets psycholog ques, aux rapports 
texte- mage, etc.

Processus d’intégration

Cette seconde sect on porte sur les nférences log ques et pragmat ques. 

Pour sens b l ser les apprenants à la problémat que que ce type de pro-
cessus suppose, l’ense gnant part du repérage des connecteurs et des réfé-
rents au n veau du texte verbal – l opère un transfert de ces concepts dans 
le d scours con que (v., par exemple, les d apos 85, 87, 88, 89, 94). Les 
deux dern ers font trava ller le pouvo r d’observat on et d’ nterprétat on 
des élèves : la pos t on du référent –le canard ass s sur la banquette-arr ère 
de la vo ture - , le référent extér eur à l’ mage – la recrue pour l’US Army, 
par exemple, etc. L’ense gnant fa t remarquer aux élèves les s gn f és n-
férés par le type de référent en quest on. 

La d apo 93 propose une typolog e des nférences qu  peuvent const tu-
er un po nt de départ pour les nférences créat ves, fondées sur la log que 
et la pragmat que. Plus eurs d apos - EDF (96), Les mains d’une fermiè-
re d’Iowa (97), Le flair des affaires (98), etc. proposent aux lecteurs des 
analyses nférent elles log ques et pragmat ques et également des nféren-
ces créat ves (d apos 103, 101, 102), les deux dern ères étant le résultat du 
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trava l personnel des élèves du Lycée « Ion Creanga » de Bucarest qu  ont 
été nv tés à chercher des v sages d’an maux suscept bles d’expr mer tel 
ou tel sent ment. D’autres techn ques, centrées sur la même mécan que, 
ex gent le repérage des nférences à part r des objets con ques déjà don-
nés, ou même du symbol sme des f gures géométr ques qu  peuvent c r-
conscr re les objets en quest on. Pour ce fa re, ls peuvent nav guer sur le 
net ou b en consulter tel ou tel d ct onna re de symboles.

Macroprocessus

Selon J. G asson les macroprocessus portent sur la « compréhens on du 
texte dans son ent er » (1996 :73).

Pour expl quer aux élèves le statut du sujet et de l’ dée pr nc pale d’une 
mage l’ense gnant est obl gé de recour r à la prat que du rappel gramma-

t cal par lequel l va préc ser ces deux not ons : l’objet dont on parle vs. la 
préd cat on en tant qu’ nformat on relat ve à ce même objet.

Prat quement, l ne fa t que translater du verbal à con que ces not ons en 
llustrant cette opérat on par une mage f xe (d apos 106) ou par une mage 

« mob le » (d apos107). Par la force de l’exemple, l en extra t lu -même 
le sujet (les cheveux et la mode) et l’ dée pr nc pale ( nv tat on à laver les 
cheveux à l’Eselve et respect vement rupture d’une relat on personnelle 
actual sant une opérat on symétr que dans l’espace de la mode actuelle).

D’autres exerc ces portent sur la verbal sat on de l’ mage en « mou-
vement » par une narrat on succ ncte, sur la not on de flou, sur l’espace 
plast que et subject f, sur le shocvertising et sur l’ mage paradoxale notam-
ment sur les parad gmes des s gn f ants et des s gn f és m s en jeu (d apos 
111-113).

On nv te également les élèves à chercher des f gures h stor ques, emb-
lémat ques pour l’ ncarnat on de telle ou telle dée pr nc pale : Mar anne, 
Che Guevara (d apos 121,122), etc.

Dans certa ns cas, l’analyse pourra t about r à la construct on des carrés 
sém ot ques centrés sur les valeurs prat ques et utop ques qu’une publ c té 
est suscept ble de mettre en jeu.
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La tro s ème composante des macroprocessus est le résumé. On ut l se 
la même stratég e pédagog que correspondant à la méthodolog e de G as-
son : expl c tat on des procédures opérée par étapes (d apos : 116, 117):

- él m nat on de l’ nformat on seconda re ;

- subst tut on ;

- m crosélect on et nvent on.

Processus d’élaboration

Ce type de d’act v tés essaye de développer la capac té des apprenants 
d’émettre des hypothèses autour d’un thème, d’une mage, de se former 
une mage mentale, de réag r affect vement et en même temps de ra sonner 
object vement sur le texte et en f n de compte de les rendre d spon ble à 
ntégrer l’ nformat on nouvelle à des conna ssances antér eures.

Les préd ct ons ont pour source le caractère des personnages, les cara-
ctér st ques de la s tuat on commun cat ve, généralement les nd ces textu-
els présents. Comme techn ques, on pourra t, par exemple, demander aux 
élèves d’assoc er l’ mage d’une pa re de chaussures (d apos 125) au v sage 
du personnage suscept ble de les porter ou b en de dess ner le v sage d’une 
personne à part r des s gn f és mob l sés par tel ou tel objet qu  lu  appar-
t ent (v. également d apos 130).

De même, ls peuvent être nv tés à donner un nom, à mag ner une 
légende à toute mage ne possédant pas de t trage ou de légende (d apos ; 
126-127°).

Pour ce qu  est du développement de la d spon b l té du sujet de se for-
mer une mage mentale nous pouvons leur proposer, par exemple, d’ ma-
g ner un ustens le de cu s ne partant de l’ mage d’un chat (v. d apos 128).

L’engagement émot f du sujet lors de la lecture d’une mage t ent de son 
expér ent el, de son vécu. Devant telle ou telle mage les réact ons var ent 
sur une échelle allant du rejet à l’enthous asme. Des exerc ces pourront 
porter sur le dép stage du caractère du personnage placé dans un contexte 
préc s et qu’on pourra t var er ; on pourra t, entre autres, fa re des com-
menta res sur les sent ments engendrés par telle ou telle s tuat on de com-
mun cat on.
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À l’opposé de l’émot f se trouve le ra sonnement qu  permet d’ut l ser 
l’ ntell gence, les schémas log ques, pour analyser, commenter et cr t quer 
le contenu du texte. Le lecteur do t fa re la d st nct on entre les faits – vér -
f ables - qu  rapportent ce qu  ex ste ou ce qu  a ex sté et les opinions, plus 
proches de la subject v té, de l’expér ent el.

Certes, pour une bonne récept on du texte, l s’ mpose que l’ nformat -
on nouvelle so t rel ée aux conna ssances du lecteur. A ns , dans l’exerc ce 
proposé partant d’Hypnose ou de 806, huit saucisses, certa ns lecteurs ont 
réclamé le mal qu’ ls ont ressent  en ut l sant ce parfum ou en mangeant 
des sauc sses de mauva se qual té. À remarquer pourtant la réact on géné-
ralement pos t ve des sujets nterv ewés.

Processus métacogn t fs

Ce dern er type d’act v té met en lum ère les concepts l ngu st ques, sé-
m ot ques ut l sés dans le processus de lecture, tout en évaluant la capac té 
de compréhens on des données théor ques du lecteur, sa d spon b l té de 
su vre les stratég es d’études fac l tant l’acqu s t on des nouvelles nfor-
mat ons au cours de la lecture.
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